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Noël 2024 

Nouvelles d’Indonésie 

Selamat pagi semuanya ! Bonjour à tous ! 

L’arrivée 

Voici bientôt 4 mois que je suis arrivé en Indonésie pour ma nouvelle mission, et il est temps que je donne 
quelques nouvelles.  

Pour commencer, voici une carte de l’Indonésie pour situer les choses.  

 

Figure 1: Carte de l'Indonésie, archipel de 17000 îles 

J’habite à Surabaya, qui se trouve sur l’île de Java, l’une des 17000 îles de l’archipel qui consƟtuent l’Indonésie. 
Sur ceƩe même île de Java se trouve la capitale Jakarta, ainsi que plusieurs autres grandes villes, comme 
Bandung. La moiƟé de la populaƟon indonésienne habite à Java, et Surabaya est la 2ème plus grosse ville du 
pays avec 3 millions d’habitants. La Communauté de l’Emmanuel qui m’envoie en mission est présente à 
Jakarta, Surabaya et Bandung.  

La populaƟon indonésienne est très diversifiée. On compte plus de 1300 groupes ethniques, de nombreuses 
cultures et différentes religions. La populaƟon du pays (285 millions d’habitants) est très majoritairement 
musulmane (environ 87% - c’est le pays comptant le plus grand nombre de musulmans au monde,). Parmi les 
autres religions on compte des protestants (7%), des catholiques (3%, soit 8 millions de fidèles), ainsi que des 
hindouistes (1,7%), des bouddhistes, autres ou sans religion (1,3%). L’unité entre ces réalités différentes est 
un enjeu pour le pays, mais il la chérit fortement notamment en ayant formalisé les principes qui la régissent 
dans la consƟtuƟon. En voici un résumé par le Cardinal archevêque de Jakarta (Ɵré de sa très intéressante 
interview1) : 

« Le Pancasila (= 5 principes, ndlr) se compose de cinq principes fondamentaux qui servent de base à la 
ConsƟtuƟon indonésienne. Le premier est la «croyance en un Dieu unique». Le deuxième est «l’humanité juste 
et civilisée». Le troisième est «l’unité de l’Indonésie». Le quatrième est «une démocraƟe guidée par la sagesse 

 
1 hƩps://www.osservatoreromano.va/fr/news/2024-04/fra-017/la-coexistence-pacifique-entre-les-religions-dans-le-
plus-grand.html 
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intérieure à travers l’unanimité résultant de la délibéraƟon entre les représentants» et le cinquième est «la 
jusƟce sociale pour tout le peuple indonésien». » 

Avant de me rendre à Surabaya, j’ai passé 2 semaines à Jakarta et Bandung. D’une part pour rendre visite aux 
frères et sœurs de la Communauté de l’Emmanuel qui y résident et parƟciper à quelques acƟvités, mais aussi 
pour assister avec les indonésiens à la visite du pape François à Jakarta du 3 au 6 septembre. Ces quelques 
jours de visite du pape ont été un temps fort dans le pays, au-delà de l’Eglise catholique. Parmi les temps forts 
de ceƩe visite, une rencontre interreligieuse à la grande mosquée IsƟqlal de Jakarta, et une messe dans un 
stade où j’ai pu parƟciper. J’ai souvenir d’une personne non-chréƟenne à la télévision saluant le témoignage 
de simplicité du pape, qui a choisi pour sa visite de rouler dans une voiture ordinaire et de ne pas dormir dans 
un grand hôtel mais simplement dans une des chambres de la nonciature.  

 

Figure 2: Messe avec le pape François à Jakarta 

 

Figure 3: en route pour une sorƟe jeunes à Bandung 

A Surabaya 

Après ces deux premières semaines, je me suis rendu « chez moi ». A Surabaya, je reside dans le 
presbytère de la paroisse Santo Yakobus (Saint 
Jacques), avec 3 autres prêtres. L’accueil a été 
très bon que ce soit au niveau des prêtres, des 
paroissiens ainsi que du Diocèse en général. J’ai 
déjà parƟcipé à une retraite de 3 jours pour les 
prêtres du Diocèse, à une sorƟe avec les prêtres 
du doyenné (Surabaya Ouest), un pèlerinage 
avec des paroissiens, etc… .  

 

Figure 4: avec d’autres prêtres de Surabaya 

Outre l’adaptaƟon au climat (HOT !), à la nourriture (HOT !) je m’adapte à la culture et à la langue. Ma 
mission principale est encore d’apprendre la langue (l’indonésien). Je vais donc chaque semaine en 
cours d’indonésien, et le reste du temps je praƟque en immersion totale (peu d’étrangers autour de 
moi). L’indonésien est la langue commune à tout le pays, mais chaque région a également sa propre 
langue. A Surabaya, c’est le javanais, plus difficile que l’indonésien car la langue varie selon le registre 
de politesse où l’on parle (au moins 3 niveaux de langue). Par exemple pour dire merci, ça peut être 
suwun (familier), matur nuwun (poli), ou bien matur sembah nuwun (très très poli), selon 
l’interlocuteur (mais avec l’indonésien déjà on s’en sort très bien).  

Je découvre un peuple qui aime prendre le temps de discuter, où les relaƟons interpersonnelles sont 
importantes. On se retrouve facilement à discuter de manière impromptue même avec des gens qu’on 
ne connaît pas (être un occidental joue aussi). Et les gens sont en général prompt à rendre service s’ils 
le peuvent (être un prêtre joue aussi, en contexte catholique).  
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Figure 5: Rencontre chaleureuse dans le train 

La découverte du pays est aussi la découverte de l’Eglise 
indonésienne. Ce qui m’a frappé en premier c’est la taille des 
paroisses. La paroisse où je réside (plus grosse que la 
moyenne, il faut le dire), accueille chaque dimanche de 4 à 
5 mille personnes (réparƟs sur 5 messes). Pour Noël et 
Pâques la capacité de l’église est augmentée par l’ajout de 
grandes tentes (avec écrans, climaƟseurs) autour pour 

pouvoir accueillir 5000 personnes à la plus grosse messe. Il faut préciser également qu’il n’y a pas 
autant d’églises qu’en France, et que le territoire couvert par une paroisse est beaucoup plus vaste.  

 

Figure 6: la ville de Surabaya 

Je découvre aussi une Eglise où l’implicaƟon des fidèles est forte. Les fidèles font parƟe de groupes de 
quarƟer, qui se réunissent régulièrement. Par exemple Septembre était le mois de la Bible, il y avait 
une rencontre par semaine chez les uns les autres pour lire la Bible et prier, octobre le mois du rosaire, 
de même une rencontre par semaine pour méditer l’Evangile et prier le rosaire (mais il n’y a pas 
quelque chose tous les mois) ; il y a parfois un WE de retraite, un pèlerinage, etc… Les fidèles des 
groupes de quarƟer servent à tour de rôle lors des messes (chorale, accueil des fidèles, lecteurs, … ). 
Les acƟvités à la paroisse sont très nombreuses, allant du catéchisme aux rencontres interrligieuses en 
passant par les acƟons caritaƟves.  

Pour ma part, ma maîtrise de la langue me permet de célébrer ou concélébrer en indonésien, mais 
jusqu’à présent c’est en général un autre prêtre qui fait l’homélie, car ça reste la parƟe la plus difficile. 
Mais j’ai commencé à célébrer quelques messes de semaine seul, moyennant la mise par écrit de ce 
que je veux dire.  

Je parƟcipe à la vie de la Communauté de l’Emmanuel indonésienne, que ce soit avec les rencontres 
hebdomadaires, les week-ends communautaires, je suis aussi dans l’équipe d’animaƟon d’un groupe 
de prière pour les jeunes chaque semaine, et nous avons d’autres missions ponctuelles (journée 
mondiale des pauvres, etc…).  

Avec ce déplacement géographique, je touche du doigt l’universalité de l’Eglise. Les différences 
culturelles et autres ne m’empêche pas de me senƟr chez moi dans l’Eglise ici. Mais au-delà de l’Eglise 
catholique, la grande diversité des personnes rencontrées au quoƟdien creuse le désir d’une fraternité 
universelle basée sur notre commune condiƟon humaine.  
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Figure 7: Jésus en roi javanais 

 

Figure 8 : Marie et Jésus 
 

Figure 9: pèlerinage dans un 
sanctuaire, devant la Vierge marie

 

Figure 10: campagne javanaise 

 

Figure 11: rencontre inopinée avec des policiers alors que 
je sortais faire un fooƟng 

 

 

Figure 12: avec les 2 autres prêtres  
de la Communauté de l'Emmanuel de Surabaya 
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Figure 13: Messe en plein air lors d'une sorƟe 

 

 

Figure 14: un peƟt déjeuner ordinaire

 

 

Figure 15: WE pour jeunes à Surabaya 

 
 

Figure 16: Jakarta : mosquée et cathédrale juste à côté 

Je termine ces nouvelles en vous partageant deux réflexions m’habitent en ceƩe période.  

La 1ère, c’est qu’à Noël Dieu vient dans un peƟt enfant, ne sachant pas encore parler, vulnérable, et 
dépendant en toute chose des autres. Et pourtant sa mission parmi les hommes a déjà commencé. Il a 
commencé à solliciter leur accueil, leur bienveillance, le meilleur d’eux-mêmes. Ça me parle, à moi qui 
expérimente de ne pas pouvoir encore m’exprimer comme je le souhaiterais à cause de la barrière de 
la langue, et qui dépend des autres pour pas mal de choses. Mais ma mission a certainement déjà 
commencé aussi. 

La 2ème, c’est que bien qu’il y ait une grande diversité de cultures et de religions, il n’y a qu’une 
humanité, que nous partageons tous. Et Dieu a voulu partager notre condiƟon humaine commune en 
Jésus, et se faire proche de tous ; parƟculièrement des pauvres et souffrants. Quelle force et espérance 
la foi donne pour construire des ponts entre les hommes ! Pour agrandir l’espace de son cœur à tout 
homme et toute femme ; et parƟculièrement les plus pauvres ou souffrants.  

Je nous souhaite à tous que l’agrandissement des églises pour Noël soit le symbole de notre propre 
élargissement intérieur, ouvrant de nouveaux espaces de rencontre ! 

Joyeux Noël à tous ! Selamat Natal ! 

Benoit+ 
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Figure 17: Agrandissement de l'espace de l'église pour Noël 

 

 

Figure 18: une des tentes pour agrandir l'église et accueillir plus de monde 

 

 

 


